
Les débuts de l’aventure spatiale
(ou la conquête, l’exploration ?)

Fresque de Robert McCall au Johnson Space Center, à Houston, avec pour titre Opening the Space Frontier – the Next Giant Step, 1979 : John Young au premier 
plan (Gemini III, Gemini X, Apollo 10, Apollo 16, Columbia STS-1 et STS-9), Alan Bean à gauche (Apollo 12 et Skylab 3, accessoirement peintre) et Judith Resnik à 

droite (Discovery STS-41-D et Challenger STS-51-L). Young et Bean sont morts en 2018, Resnik en 1986 (en compagnie de Christa McAuliffe).
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Les débuts de l’aventure spatiale
(ou la conquête, l’exploration ?)

 

Valentin Petrovich Viktorov,
Gloire aux conquérants de l'univers  !, 1960.

Valentin Petrovich Viktorov,
Gloire au premier cosmonaute Y. A. Gagarine  !, 1961.
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Programme de l’enseignement d’histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques de terminale générale, 2019, p. 5.

3



Les précurseurs

Chaque État utilise l’histoire à des fins nationalistes et politiques ; c’est notamment le cas de l’exploration aérospatiale, avec de nombreuses références aux 
visionnaires du passé et aux premiers pas.

Version Kung Fu Panda (en 2008) de la légende chinoise du mandarin Wan Hoo, qui se serait envoyé en l’air au début XVIe siècle sur une chaise avec 47 fusées à 
poudre noire (inventées au e siècle), jusqu’à la Lune. Un cratère sur la face cachée a été nommé de son nom, par 9°48’S 138°48’O (près du cratère Korolev) :

→ https://www.google.com/maps/space/moon/@-9.8060263,-138.8976471,1004973m/data=!3m1!1e3 
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Les Roumains se réfèrent au Saxon de Transylvanie Conrad Haas, chef du 
dépôt d’artillerie d’Hermannstadt (aujourd’hui Sibiu), qui teste en 1527 des 
petits fusées à trois étages. Ci-dessus, un extrait de son manuscrit de 1556, 

redécouvert en 1961.

En Inde, le sultan Tipû Sâhib faisait un large usage de roquettes lors des 2e, 3e et 
4e guerres du Mysore (notamment lors du siège de Seringapatam en 1799). 

L’artilleur William Congreve les copia, ce qui permis aux Britanniques de les 
utiliser plusieurs fois : Boulogne 1806, Copenhague 1807, Leipzig 1813, Toulouse 
1814, Amérique 1812-1814, Waterloo 1815, Alger 1816 et contre les Cipayes 1857.

En 1813, William Moore, qui enseigne les maths à l’académie militaire de Woolwich (spécialisée dans l’artillerie et le génie), publie Treatise on the Motion of 
Rockets : il explique l’application de la 3e loi de Newton (l’action est toujours égale à la réaction) aux roquettes.

En 1867, William Leitch, théologien écossais et assistant en astronomie à l’université de Glasgow, puis principal de la Queen’s university à Kingston (dans 
l’Ontario), fait publier à Londres « A Journey Throught Space », dans God's Glory in the Heavens.
→ https://books.google.fr/books?id=vuAUAQAAMAAJ 
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En 1638 (Kepler est mort en 1630), l’évêque Francis Godwin publie à Londres The Man in the Moone, or a Discourse of a voyage thither, by Domingo Gonsales, récit 
d’un voyage jusqu’à la Lune grâce à des cygnes.

• Francis Godwin (trad. Jean Baudouin), L’homme dans la Lune ou le voyage chimérique fait au monde de la Lune nouvellement découvert, par Dominique  
Gonzales, Paris, F. Piot, 1648. → https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k82273v 

Cyrano de Bergerac, Histoire comique des Estats & Empires de la Lune, Paris, Charles de Sercy, 1657.
→ https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k101934s 
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Jules Verne, De la Terre à la Lune : trajet direct en 97 heures 20 minutes, Paris, J. Hetzel, 1865. → https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8534120 

• Jules Verne, Autour de la Lune, Paris, J. Hetzel, 1865. → https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6544157w 
Dans le second roman, les voyageurs débouchent une bouteille de nuits-saint-georges : en 1971, l’équipage d’Apollo 15 nomme un cratère Saint-Georges.

• Herbert George Wells, The First Men in the Moon, Londres, G. Newnes, 1901.

• Voyage sur la Lune, court-métrage de Georges Mélies, 1902.
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Georges Remi (Hergé), Objectif Lune, Tournai, Casterman, 1953.
Georges Remi, On a marché sur la Lune, Tournai, Casterman, 1954.

Rappel : les Syldaves ont construit un centre de recherches à Sbrodj, après la découverte d’uranium dans le massif des Zmyhlpathes. Leur fusée lunaire est à 
propulsion nucléaire.
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Гeннадий Иванович Падалка (Gennady Ivanovitch Padalka, 1958-) à bord de Zvezda le 15 avril 2009 (mission ISS-19). Padalka a fait un total de 879 jours dans 
l’espace. Derrière lui deux gloires soviéto-russes : à gauche Gagarine, à droite Tsiolkovski (en plus du crucifix et des deux icônes).

• Константиrн Эдуаrрдович Циолкоrвский (Constantin Édouardovitch Tsiolkovski, 1857-1935), «Исследование мировых пространств реактивными 
приборами» [« L’exploration de l’espace cosmique par des engins à réaction »], Saint-Pétersbourg, Revue scientifique, n° 5, 1903. 
→ http://www.epizodsspace.narod.ru/bibl/dorev-knigi/ciolkovskiy/issl-03sovr.html 

Tsiolkovski est un simple prof de maths et de physique à Kalouga, mais un théoricien utopique : il définit les trois vitesses cosmiques (de satellisation 
minimale à 7,9 km/s, soit 28 440 km/h ; de libération terrestre à 11,1 km/s, soit 40 320 km/h ; de libération solaire à 42,1 km/s au départ de la Terre) ; il fournit 
une équation entre accroissement de vitesse (Δv), masse initiale et masse finale ; il a l’idée d’une fusée à ergols liquides (carburant et comburant) et à étages, 
d’un ascenseur spatial, de stations orbitales, de la colonisation de la ceinture d’astéroïdes puis de tout le Système solaire.

«Планета есть колыбель разума, но нельзя вечно жить в колыбели» (« la Terre est le berceau de l’esprit, mais on ne passe pas sa vie entière dans un 
berceau ») 1911.
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• Robert Hutchings Goddard (1882-1945), A Method of Reaching Extreme Altitudes, 
Washington, Smithsonian Institution, 1919.
• Robert Hutchings Goddard, Liquid-Propellant Rocket Development, Smithsonian 
Institution, 1936.

Goddard, prof de physique à Clark University, formule l’équation de la Δv en 1912, 
lance en 1926 sa première petite fusée à ergols liquides dans le Massachusetts. En 1930, il 
est un des fondateurs de l’American Rocket Society.

« It is difficult to say what is impossible, for the dream of yesterday is the hope of 
today and the reality of tomorrow. »

• Hermann Oberth (1894-1989), Die Rakete zu den Planetenraümen [Des fusées dans 
l'espace interplanétaire], Munich et Berlin, R. Oldenburg, 1923.
• Hermann Oberth, Wege zur Raumschiffahrt [Voies pour le vol spatial], Munich et Berlin, 
R. Oldenburg Verlag, 1929.
→ https://archive.org/details/nasa_techdoc_19720008133 

Oberth, formule lui aussi l’équation de la Δv en 1920, lance en 1935 une fusée à 
ergols liquides et à étages à Mediaș (près de Sibiu). Il est membre de la VfR (Verein für 
Raumschiffahrt, « association pour la navigation spatiale ») ; eu Wernher von Braun 
comme étudiant et fut consultant sur le film Frau im Mond de Fritz Lang en 1929. Goddard (le vieux sans chapeau) et une de ses fusées en 1932.

• Walter Hohmann (1880-1945), Die Erreichbarkeit der Himmelskörper [L’atteignabilité des corps célestes], Munich, R. Oldenbourg, 1925.
Il a notamment définit la notion d’orbite de transfert, appelée depuis « orbite de Hohmann » ; il était lui aussi membre de la VfR.

• Robert Esnault-Pelterie (1881-1957), « Considérations sur les résultats d'un allègement indéfini des moteurs », Journal de physique théorique et appliquée, n° 3, 
Paris, 1913, p. 218-230. → https://hal.science/jpa-00241835/document ( l’équation de la Δv)
• Robert Esnault-Pelterie, L’Exploration par fusées de la très haute atmosphère et la possibilité des voyages interplanétaires , conférence faite à l'Assemblée générale 
de la Société astronomique de France, le 8 juin 1927.
• Robert Esnault-Pelterie, L’Astronautique, Paris, Lahure, 1930.
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• Wernher von Braun (1912-1977), Konstruktive, theoretische und experimentelle Beiträge 
zu dem Problem der Flüssigkeitsrakete [Solutions théoriques et expérimentales au problème 
des fusées propulsées par des carburants liquides], 1934, thèse de doctorat en physique.

Il fut membre de la VfR de 1930 à 1934, en compagnie d’Hohmann, d’Oberth et 
d’Eugen Sänger ; ils lancèrent quelques fusées du Raketenflugplatz Berlin-Tegel en 1930-
1933. Puis il passe au service de la Reichsheer de la Reichswehr : dès 1933 à Kummersdorf, 
puis à partir de 1937 à Peenemünde. Membre du NSDAP depuis 1937.

« Pour ma confirmation, on ne m’a pas offert une montre le premier pantalon long, 
comme à la plupart des garçons luthériens. J’ai eu un télescope. Ma mère a pensé que 
c’était un cadeau plus utile. »

Le missile développé de 1937 à 1942 par l’équipe de Wernher von Braun est 
l’Aggregat A4 (renommée ensuite le V2 : Vergeltungswaffe, « arme de représailles », 
« arme de vengeance »).

Il est propulsé par un réacteur à ergol liquide (4,1 t d’éthanol CH3-CH2-OH à 75 % et 
5,5 t d’oxygène liquide à –183 °C, d’où une isolation cryogénique), alimenté par des 
pompes (125 l/s). Sa forme aérodynamique permet un vol supersonique, avec un guidage 
par trois gyroscopes, quatre gouvernails, un accéléromètre et un calculateur analogique. 
La charge utile est de 910 kg d’explosif.

Le 3 octobre 1942, 4e test et 1er réussi : le missile monte à 85/90 km d’altitude, après 
65 s de combustion.

La production en série commence rapidement, dans l’annexe du camp de 
concentration de Dora (Mittelwerk). Le 20 juin 1944, Wernher réalise un tir vertical avec 
la fusée MW 18014 à Peenemünde, atteignant à l’apogée l’altitude de 176 km (atteignant 
l’espace !).

Un total de 3 172 missiles V2 furent lancés. Les premiers le 8 septembre 1944, vers 
Paris (tombent sur Maisons-Alfort) et Londres (Chiswick) ; puis c’est le tour d’Anvers. Le 
16 décembre 1944, un missile y frappe le cinéma Rex, faisant 561 morts.

Préparation du 6e tir à Peenemünde, 9 novembre 1942.
 

Missile 1er test hauteur masse ergols réacteur charge utile
V2 (Aggregat 4) 1942 14 m 12,5 t alcool à 75 % et oxygène liquide 270 kN1 1 t (suborbital)

1 Le newton = 1 kg.m/s-2 (unité de force).
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Récupération d’ingénieurs et de matériel en 1945

Operation Paperclip : Hermann Oberth au premier rang, avec Ernst 
Stuhlinger et le major-général Holger Toftoy à gauche, Wernher 

von Braun et Robert Lusser à droite. Redstone Arsenal, 1955. Operation Backfire : récupération d’un V2 par les Britanniques, le 16 avril 1945.
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67 missiles V2, transformées en fusées-sondes, furent tirées à White Sands.

24 octobre 1946, vol n° 13, apogée à 104 km : première photo dans l’espace. 24 juillet 1950, lancement de Bumper 8 (« pare-choc ») de Cap Canaveral.

Lanceur 1er test hauteur masse ergols réacteur(s) charge utile
V2 1942 14 m 12,5 t alcool à 75 % et oxygène liquide 270 kN 1 t (suborbital)

RTV-G-4 Bumper 1948 19 m 12,8 t
alcool à 75 % et oxygène liquide 267 kN (1er étage)

11 kg (suborbital)
kérosène + 6,7 kN (2e étage)

SM-75 Redstone (PGM-11) 1952 21,1 m 27,7 t alcool à 75 % et oxygène liquide 350 kN 2,8 t (suborbital)

Vanguard 1957 21,9 m 10 t
kérosène et oxygène liquide 125 kN (1er étage)

11,3 kg (LEO)hydrazine et acide nitrique + 32,6 kN (2e étage)
nitrocellulose et nitroglycérine + 10 kN (3e étage)

SM-65 Atlas (CGM-16) 1957 23,1 m 117,9 t kérosène et oxygène liquide 2 × 650 kN et 1 × 270 kN 1,6 t (suborbital)
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De leur côté, les Soviétiques ont eux-aussi récupéré une petite équipe d’ingénieurs et de techniciens, dont Helmut Gröttrup (assistant de Wernher von 
Braun à Peenemünde). Mais c’est Сергеrй Паrвлович Королёв (Sergueï Pavlovitch Korolev, 1906-1966) qui développa les missiles R-1 (copie V2), R-2, R-5 et R-7.

Lanceur 1er test hauteur masse ergols réacteur(s) charge utile
Р-1 (8A11) 1948 14,6 m 13,4 t alcool à 75 % et oxygène liquide 267 kN 1 t (suborbital)

Р-7 Семёрка (8К71) 1957 34 m 280 t kérosène et oxygène liquide 4 × 813 kN et 1 × 745 kN 5,4 t (suborbital)
Спуrтник (8К71ПС) 1957 29 m 267 t kérosène et oxygène liquide 4 × 813 kN et 1 × 745 kN 500 kg (LEO)

Луна / Восток (8К72) 1958 33,5 m 279 t kérosène et oxygène liquide
4 × 970 kN et 1 × 912 kN

+ 54 kN (3e étage)
4,7 t (LEO)

ou 400 kg (TLI)

Восход (11A57) 1963 44,6 m 298 t kérosène et oxygène liquide
4 × 995 kN et 1 × 941 kN

+ 298 kN (3e étage)
5,9 t (LEO)
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La R-7 est le premier missile intercontinental (ICBM en anglais), capable d’envoyer en Amérique une ogive thermonucléaire de 5,4 tonnes.

Construite en série à Kouïbychev (ville renommée Samara en 1991), elle a cinq moteurs RD-107, chacun à quatre tuyères, complétées par des moteurs 
verniers ; l’allumage se fait par des baguettes pyrotechnique. Quatre propulseurs (les блоки Б, В, Г и Д, blocs B, V, G et D, faisant office de первая ступень, 
premier étage) sont montés en fagot, se détachant après 116 s de poussée, formant alors la « croix de Korolev » ; le corps central (блок А, вторая ступень, 
second étage) poursuit la poussée jusqu’à la 314e s puis se détache.

Roulage de Soyouz MS-03 le 14 novembre 2016 à Baïkonour (lancement le 18) :
c’est elle qui a envoyé en l’air Thomas Pesquet.

Lancement de Soyouz MS-22 (le 150e) le 21 septembre 2022.
Le 15 décembre, une micrométéorite perfore le radiateur du vaisseau, 
alors amarré à l’ISS. MS-23 est envoyé le remplacer le 20 février 2023.

→ https://www.youtube.com/watch?v=18aES_kmF9k (21 novembre 2014, mise en place de Soyouz TMA-15M pour le 124e lancement, avec Samantha 
Cristoforetti à bord ; décollage le 24).
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Спутник-1 (Spoutnik-1, signifiant « satellite 1 ») : une sphère de seulement 83,6 kg 
(58 cm), équipée de deux émetteurs radio.

4 octobre 1957, lancement de nuit de Спутник-1 par une R-7 modifiée.

Le périgée de Spoutnik-1 est à 228 km, l’apogée à 947 km. Le contact est perdu le 26 octobre 1957 ; après 1 440 orbites, il retombe le 4 janvier 1958.
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Лайка, chienne husky + terrier ;
la mesure de la pression artériel se fait sur la carotide.

3 novembre 1957 (juste avant le 40e anniversaire de la Révolution, le 7), 
lancement de Спутник-2.

À la 4e orbite, la télémétrie tombe en panne ; la chienne est morte en orbite, probablement par défaillance de l’air conditionné. Le satellite fait sa rentrée 
atmosphérique après 2 570 orbites.
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Comparaison entre les deux premières sondes lunaires

23 septembre 1958, le 3e étage (блок Е) de Луна : 7,7 t, dont une sonde de 361 kg. 6 décembre 1958, Pioneer 3 (lanceur Juno II) : 5,87 kg.

Le 2 janvier 1959, la sonde Луна-1 (Luna-1) est le premier objet humain à dépasser la vitesse de libération, rate la Lune à 5 995 km à cause d’un 
dysfonctionnement et se place en orbite héliocentrique (à 1,14 ua).
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L’impacteur Луна-2 emporte ces billes en acier marquées du nom de l’URSS.
13 septembre 1959, lancement de Луна-2.

Le 14 septembre 1959, la sonde Luna-2 (390 kg) impacte la Lune (vers 29°N 0°E).
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19 août 1960, lancement de 2-й корабль-спутник (Korabl-
Spoutik 2 : 4,6 t) avec à bord Белка и Стрелка (musée de 

l’astronautique).

1er juillet 1965, premier rang : Vladimir Komarov, Youri Gagarine, Valentina Terechkova, 
Andrian Nikolaïev, Konstantin Feoktistov et Pavel Beliaïev ; seconde rangée : Alexeï Leonov, 

Guerman Titov, Valeri Bykovski, Boris Iegorov et Pavel Popovitch.

12 avril 1961, Восток-1 (musée RKK Energia) de Gagarine.
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20 janvier 1961 : Scott Carpenter, Gordon Cooper, John Glenn, 
Virgil Grissom, Walter Schirra, Alan Shepard et Donald Slayton.

31 janvier 1961,
Mercury-Redstone 2.

Ham (16 minutes de vol).

Lanceur 1er test hauteur masse ergols réacteur(s) charge utile

Juno I
(PMG-19 Jupiter-C)

1958 21,2 m 29 t

hydrine et oxygène liquide 416 kN (Redstone)

11 kg (LEO)polysulfure d’aluminium et 
perchlorate d’ammonium

+ 11 × 6,7 kN (73,7 kN) (Baby Sergeant)
+ 3 × 6,7 kN (20,1 kN)

+ 1 × 6,7 kN

Juno II 1958 24 m 55,1 t

kérosène et oxygène liquide 667 kN (Redstone)
41 kg (LEO)
ou 6 kg (TLI)polysulfure d’aluminium et 

perchlorate d’ammonium

+ 11 × 6,8 kN (74,8 kN) (Baby Sergeant)
+ 3 × 6,8 kN (20,4 kN)

+ 1 × 6,8 kN
Mercury-Redstone 1960 25,4 m 30 t alcool à 75 % et oxygène liquide 350 kN 1,8 t (suborbital)

Mercury-Atlas (LV-3B) 1962 28,7 m 120 t kérosène et oxygène liquide 2 × 1 517 kN et 1 × 363 kN 1,3 t (LEO)

Gemini (Titan II GLV) 1964 33 m 150 t hydrazine et peroxyde d’azote
1 900 kN (1er étage)
+ 440 kN (2e étage)

3,6 t (LEO)
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7 octobre 1959, Луна-3 survole la face cachée (cliché n° 29). 20 août 1965, Mariner 4 survolant Mars.

20 avril 1967, Surveyor 3 sur la Lune (cliché pris en 1969 par Apollo 12). 18 octobre 1967, Венера-4 survole Vénus et largue une capsule.
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Décollage de Восход-2. 18 mars 1965, 1re sortie, par Алексеrй Архиrпович Леоrнов.

3 juin 1965, Titan II-GLV (Gemini IV). 3 juin 1965, EVA d’Edward White (Gemini IV), portant une Omega Speedmaster.
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15 décembre 1965, Gemini VII au rendez-vous (vu par 
Gemini VI).

16 mars 1966, Gemini VIII et sa cible Agena : 
1er amarrage en orbite.

17 mars 1966, David Scott & Neil Armstrong 
(Mister Cool : reprise d’une vrille à 50 t/min).

3 février 1966, Луна-9 : 1re photo sur la Lune. 23 août 1966, Lunar Orbiter 1 : 1er levée de Terre (Earthrise), lors de sa 16e orbite lunaire.
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